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        Qu'un valet tombe amoureux de son propre employeur n’est que pure folie.

      

        

      
        Pourtant, lorsque cet employeur est Ignatius Corbridge, mon séduisant, secrètement solitaire et totalement merveilleux Iggy ; on ne peut guère y échapper.

      

        

      
        Depuis des décennies, j’ai évolué à ses côtés, remplissant mon rôle de bras droit, de mentor, d'ami. J'ai pris soin de ses costumes, organisé ses déplacements et été témoin de mille « walks of shame » alors qu'il venait d’assouvir ses désirs auprès de playboys tous plus séduisants les uns que les autres aux quatre coins du globe.

      

        

      
        Chaque jour, cela me blessait un peu plus profondément.

      

        

      
        Alors j'ai pris la meilleure décision pour nous deux : j'ai démissionné.

      

        

      
        Mieux encore, je me suis offert un voyage touristique à l'autre bout du monde pour nous éloigner l'un de l'autre.

      

        

      
        Mais en montant à bord du wagon-lit de mon luxueux train de safari africain, la première personne que j'aperçois est l'homme que j'ai laissé derrière moi.

      

        

      
        Iggy veut que je revienne...

      

        

      
        Et à en juger par le regard ardent qu'il me lance, il est évident qu'il ne me voit plus seulement comme son valet... depuis déjà un certain temps.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE UN
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      « Où diable es-tu ? » demanda Lio. Même si j’étais à près de 9000 kilomètres de mon meilleur ami, il semblait tout aussi agacé que s’il se tenait debout près de mon oreille.

      « Le Cap, Afrique du Sud, avouai-je, me sentant un peu penaud. » Pour être honnête, lorsque la plupart des gens recevaient de mauvaises nouvelles, ils noyaient leur chagrin au pub du coin, en buvant deux – ou douze – pintes de trop.

      Moi, quand je recevais de mauvaises nouvelles – les pires nouvelles – je planifiais des départs en safari de manière totalement spontanée.

      « Ne commence pas, soupirai-je.

      — J’ai déjà commencé, siffla-t-il. Tout le monde est mort d’inquiétude. Ton père a dit que tu n’as presque pas prononcé le moindre mot depuis que tu as appris la nouvelle. »

      Je passai mes doigts tremblants entre mes cheveux pour la millième fois. J’avais sans doute l’air à moitié fou, et ce n’était pas forcément une mauvaise chose. Mes vêtements chics et mon bagage à main Tumi faisaient de moi une proie facile dans la foule de voyageurs essayant de trouver un moyen de transport terrestre.

      Habituellement, il me suffisait de chercher mon nom sur un panneau élégant indiquant la voiture et le chauffeur réservés pour moi par mon valet, qui était aussi mon garde du corps, mon secrétaire, mon confident, et la gravité qui maintenait mon système solaire personnel en équilibre. Mais ce voyage n’avait rien de normal, puisque je l’avais organisé moi-même, alors que j’étais ivre et en sanglots sur le sol marbré de mon domicile.

      « Quelle nouvelle ? demandai-je, feignant l’indifférence. Mon valet a démissionné. Et alors ? »

      Lio laissa échapper un bruit étouffé. « Jon Banks est avec toi depuis nos quatorze ans. C'est ton putain de meilleur ami.

      — C’est toi mon putain de meilleur d'ami, corrigeai-je, essayant d'ignorer le coup féroce que venait de recevoir mon cœur en entendant le nom de Jon prononcé à voix haute. B-Banks n’était qu’un employé, rien de plus.

      — C’est des conneries. Je sais que tu souffres. Est-ce qu'il s’est expliqué ? Il t’a donné une raison ? Quoi que ce soit ? J'ai demandé à Arthur, et il a dit que Banks gardait tout pour lui. »

      Mes lèvres semblaient engourdies alors que je pensais à la loyauté farouche de Jon. Bien sûr qu'il n'aurait rien dit au valet de Lio. J’aurais pu lui tirer dans le genou par amusement, et il aurait dit aux autorités qu'il avait trébuché et était tombé sur une balle. Je pouvais encore entendre ses murmures doux et familiers. « Quel idiot. »

      Je refoulai un nœud dans ma gorge et me demandai si j'avais atteint le summum de l'humiliation. S'il me restait une once de dignité, je la jetterais volontiers au vent avec un autre texto ou un appel désespéré au numéro de Jon, mais je n'avais pas la force d'attendre une autre réponse qui ne viendrait jamais. À la place, je gardais Lio au téléphone aussi longtemps que possible pour m’éviter de me briser le cœur moi-même.

      « Comment va Felix ? demandai-je, feignant un sourire enjoué. Il passe toujours son temps aux toilettes ? »

      Lio laissa échapper un soupir affectueux. « J’arrête pas de dire à mon mari que les grossesses compatissantes, ça n'existe pas. Mais notre pauvre mère porteuse, en revanche, elle traverse une période difficile. »

      Mon meilleur ami, le roi de Liorland, l'homme avec qui j'avais partagé mille nuits pour apaiser mes propres désirs et lui permettre de faire de même tout en gardant sa sexualité à l’écart des tabloïds, avait enfin trouvé l'amour. Cela avait marqué la fin de notre arrangement d'amis avec avantages en nature et le début d'une longue et terrible traversée du désert de l'abstinence pour moi.

      « Je suis désolé, répondis-je. La grossesse est une période déjà suffisamment difficile quand on est pas épié par le monde entier.

      — Ouais. Tout le monde a un putain d’avis à donner, comme si ça les regardait. Mais elle s’accroche. Elle est sacrément forte. »

      Je laissai échapper un soupir de soulagement. Parler du parcours de grossesse de Lio et Felix était un sujet apaisant. Ils avaient déjà un fils prénommé Chris, qui illuminait nos vies à tous. Une partie de moi espérait que leur prochain enfant serait une petite fille flamboyante, qui leur en ferait voir de toutes les couleurs.

      « Garçon ou fille, tu dois promettre d’intégrer Ignatius quelque part dans son nom. Vous, les membres de la royauté, vous avez l'habitude d'avoir de nombreux prénoms, alors personne ne s'en rendra compte. »

      Il ricana. « Tu crois que je ne vois pas que tu essaies de changer de sujet ? Je sais que tu souffres. Et je sais que tu te caches.

      — J’ai passé la moitié de ma vie à l’aimer, murmurai-je, si faiblement que je parvenais à peine à distinguer mes propres mots.

      — Je sais, répondit Lio d'une voix affectueuse et bienveillante. Et tu dois le lui dire.

      J’éclatai de rire, assez fort pour pousser trois femmes à s’éloigner de moi à la récupération des bagages. « Déjà fait. J'ai des souvenirs du rejet, en quantité, pour le prouver. »

      « Lio n'avait pas toujours été au courant de mon béguin pour Jon. Mais un soir, j'avais perdu le contrôle et tout avoué à Felix, qui s'était empressé d'en parler à Lio pour discuter de "ce que nous devrions faire à propos d'Ignatius".

      — Iggy... avouer ton béguin à Banks quand tu étais jeune adolescent ne compte pas. Il avait dix ans de plus que toi et ton petit cul, et rien que pour l’avoir envisagé, il aurait pu se faire arrêter sur-le-champ. Remettre le couvert dans un état d'ébriété totale lors de ton dix-huitième anniversaire fut également un très mauvais choix. Sans parler du fait que tes parents se trouvaient dans la pièce à côté pour notre remise de diplômes d’Hotchkiss, et que Banks revenait tout juste des funérailles de sa mère en Arizona. Après l'avoir perdue, il ne pouvait pas se permettre de perdre aussi son emploi. Tu es le milliardaire. Et lui ton serviteur.

      — Arrête de l’appeler comme ça.

      — Désolé, grogna Lio.

      — J’ai été tellement égoïste, réalisai-je, en me frottant le visage d’une main. Ce qu’il a dû penser de moi… »

      Je ne pris pas la peine de corriger l’opinion de Lio sur mon état d’ébriété. Il était plus facile de le laisser croire que je me rappelais à peine de cette nuit-là plutôt que de lui avouer que ma mémoire en abritait chaque détail : ma supplication désespérée, le regard calme et empathique de Jon, la douceur de ses mains sur mon corps alors qu’il déboutonnait méticuleusement ma chemise, juste avant de me précipiter dans la salle de bain pour vomir.

      Je me mis à rougir d’embarras, comme si la scène n’avait qu’une nuit et pas des années.

      « Tu n’as jamais renoncé devant rien dans ta vie, insista Lio. Banks t’aime. Trouve-le. Parle-lui. »

      Je savais que Jon m'aimait. Il m'aimait comme on aime un enfant égaré mais sérieux, comme un collègue de longue date avec qui on a partagé des centaines de blagues, comme un employeur bienveillant.

      En somme, cela ne s’approchait en rien du genre d’amour que j’espérais de la part de Jonathan Banks.

      « J’ai essayé. Il ne répondra pas à mes appels. » Le nœud dans ma gorge grossissait dangereusement. « Il n’a même pas dit au revoir. Il s’est contenté de remercier mon père pour toutes ses années de travail et a dit qu’il partait poursuivre un nouveau rêve, qu’il était temps de passer à autre chose.

      — Vraiment ? demanda Lio, qui semblait tout à coup plein d’entrain. Il a dit ça comme ça ? »

      De l'autre côté du hall des bagages, un homme d'âge mûr vêtu d'un costume sombre tenait une pancarte avec ma destination inscrite dessus. Je me mis à marcher dans sa direction.

      « C'est ce que mon père a dit. Mais je ne suis pas sûr de ce que cela voulait dire. Le rêve de Jon a toujours été simple : avoir son propre jardin de légumes et de fleurs, un chien, la paix et la tranquillité. C'est tout... c'est le rêve. Je lui ai dit un million de fois que nous pouvions déménager n'importe où dans le monde pour en faire une réalité. Je peux travailler de n'importe où. Je voulais juste qu'il soit heureux.

      — Il n’aurait jamais pu te demander de changer de trajectoire pour lui.

      — Ou peut-être que je ne faisais tout simplement pas partie de ce rêve, ajoutai-je sur un ton léger, comme si le fait d’admettre cette vérité ne me déchirait pas le cœur. Je pris une profonde inspiration et établis un contact visuel avec mon chauffeur, lui faisant un léger signe de tête pour lui indiquer qu'il avait le bon passager.

      « Aurait-il pu avoir un autre rêve ? Quelque chose que tu ne savais pas ? »

      S’il m’avait posé la même question deux jours plus tôt, je lui aurais assuré que Jon n’avait aucun secret pour moi. Son attachement aux horaires et son aversion pour les remakes de films. Le grondement dans sa voix quand je le taquinais à ce sujet. L'odeur si particulière de la pommade qu’il enduisait dans mes cheveux, si différente et tellement meilleure que lorsque je l'appliquais moi-même.

      Mais maintenant, Jon était parti, et je n’avais plus vraiment de certitude.

      Je confiai ma valise à roulettes au chauffeur. « Il y a bien autre chose dont il avait parlé il y a longtemps.

      — Et qu'est-ce que c'était ? demanda Lio.

      — Il a toujours rêvé de prendre le Blue Train qui traverse l'Afrique du Sud. Il voulait partir en safari. »
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